
R.encontre Inatendue

ýDiJn d'un Canadien, m~ais d'un Canadien
de forte stature. I~l donina la main à tout
le inonde, et s'assit tran-QileI4meut sur une
cae de thé qu'on lui avait réservée corn-
mesièrge d'hc>nneur. Oýn lui demanda de ra-
con ter so n histoire ce qu'il fit eni peu de
'mots, car Il avait hàte de poser des ques-
tions à son tour et d'a~voir des nouvelles du
pays. Il Malt devenu veuf une quinzaine
d'«n:4êff aupa'ravant, et, peu de temps

apè,Il avait quitté la Rivière-du-L-ou-p
~pu ou~rir les aventures, laissant ses deux
enfats deux petites filles, aux soins de

ueue3parents.
-Ces pauvres enjfanbs, dit-JI, LI faut

pourtanit q~ue je îles revoie avant de mou-
rir! ... Je nie suis rema.rié avec une sau-
vagffe qui me suit dans toutes mes expé-

rd TeltMer, Anselmne Desjarlais et
Âugé se dirent alors conltre, et
tin se preffèrent sur les lèvres

On parla tour à tour des habi-
hiant et du bas de )a grande Ti-
Loup, -de la i>etîte rivière du

x Ptt-oi4 et, de Beauséjour: 'les
,e DâsulieIrs, les Béland, les

le Gairceau, les Lottinvijie, les
ile Bellerna're, etc.; puis des no-

.i village; le curé Le Bouxdais,îe

coutuinée, et les asTres. ces mnonuments de
tous les Aies et de tous les pays, rs4pe-'
]aienut aux voyageurs la patrie absemte,

-G-'atueau, une chanson?! ft la grose
voix de G~aspard Dlre

Gatineau était un jeune Français' qul
s'était joint sux Canadiens pour fiaire ý)e'
voyage de Californie.

-Une chanson, G;atiseau, rna-t-»n de-
toutes parts.

Le jeune F'raînçais, qui se tenait & P&ê
<cart, semWa sortir d'une profonde rive-
riýe. F'atig'ue du voyage monotone de kW
plaine, 1-i songealt à une question qui eû~t
p)eut-4tre fait sourire ses compagnoim.R
se demandait ce qu'avait pu être dans le
temps paé le coi'n de terrre où~ 11 se t.ron-
v'ait en ce moment. et il bàtissait des hy-
pothèseis géologiques qui transportaient
son esprit à des mniliards de siWces eni er-
riêre.

--La eiiansom que tui as chantAe l'autre
jour, reprit l'un des voyageurs.

--Je le veux bleu, dt ele Jeune étranger;
et, d'une voix &rnue et vibrante, JI comanen-
ça A ch~anter quelques couplets qu'il avalt
ajustés à une mlodie d'mue suuw&rne iz*.
lancolàe:

"J'ai quitté ma belle patrie
Pour les climats où se trouve î'or,
Mais, battu par les vents en fure,
Me voiilà rejeté loti du port.
C'en est fait sur la rive étrangère
Iifau~dra consumer mes beaux Jours,
Eit mou :rir sans revolr mon vieux pèm,
Sans revoir mes fidèles amou"!

--Ça, c'est trop trilste, dit GaFçd De-
lorme,-Marcou, sors ton violon!

-Vous avez un violon Ii! dit Baievert
dont les tra*its s'animeni~~t soudain.

-Oui, un ilolon, et un famneux vlq
-ausi! Vous allez entendre cela.

Hector Maricou se dirigea vers unede
carretîte$ et en tira une petite botfte u1

ouvrit avec précauticon. Il~ repart bientôt,
iolon et archet en mains.

Comme t9 uis les muiiens quiont tloi4l-


